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grange n'a pas de cave, ses porcs n'ont pas lheure. Les tubercules ne sont jamais at-
d'abri. Il recueille du blé-d'inde, ou plutôt teints de maladie, avant que les fanes n'aient
des tiges, sur la, même terre, quatre années commencé à montrer des signes de rouille
de suite. Sa prairie n'est pas égouttée, sa ou de nielle ; et je crois qu'il est à pro-
terre arable n'a pas reçu une couche d'en- pos de séparer entièrement les fanes des
grais pulvérisé. Sa ferme devient moins tubercules avant que la carie commence ;
productive d'année en année, et il la vendrait autrement, la récolte ne sera pas assurée.
volontiers pour " gagner Pouest." Il s'étonne Je sais par expérience qu'en faisant sécher
de ce qu'il ne réussit pas comme son voisin les patates au soleil, après les avoir tirées dle
Prospère, dont les bâtiniens sont peints, dont terre, on préviendra la maladie. Comme
les granges et les hangars sont pleins, et dont de raison, on ne peut pas s'attendre à ce que
les animaux couvrent les collines environ- la récolte soit aussi abondante, lorsqu'elle
nantes. il travaille aussi fort que son voisin, est recueillie avant d'être parvenue à sa ma-
mais ses affaires n'en vont pas mieux, après turité, que si on la laissait mûrir complète-
tout. Il n'a pas d'argent et désirerait en ment, mais il vaut mieux s'assurer le quart
emprunter, tandis que Prospère a toujours à d'une récolte que de courir le risque de la
prêter à ses voisins, excepté lui, perdre toute entière.

Or, il n'y a ni exaggeration poétique ni
caricature dans cette représentation, mais la
vérité toute pure ; et s'il arrivait par hasard
qu'elle tombât sous les yeux d'un cultivateur
diu' sol, convaincu. qu'il aurait posé pour le
portrit ici ébauché, je lui demanderais bien
sérieusement si son manque de succès ne
doit pas être attribué à ce qu'il suit la route
tracée par ses ancêtrcs? Ne cultivez-vous
pas les terres qu'ils ont cultivéespréciséient
de la même maniére ? Avez-vous pris la
peine de vous informer si quelques-unes au
moins des améliorations alléguées dans l'a-
griculture d'aujourd'hui ne sont pas réelles,
ne sont pas des perfectionnemens importants,
et dignes d'être imités et adoptés par vous ?
Prenez-vous,pnayez-vous, lisez-vous, étudiez-
vous le New England Farmer, ou quel-
ques autres journaux d'agriculture, et cher-
chez-vous à vous nettre au fait, à vous tenir
au courant des progrès qu'a faits l'agriculture
depuis ces vingt dernières années ?-New
England Farner.

J'ai l'honneur d'être,
monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
WxM. EVANs.

Côte St. Paul, 21 août, 1854.

BUREAU D'AGRICULTURE.
QUEDKc, 17 Août, 1854.

Brevêts d'Inventions.
Il a plu à Son Excellecce, le Gouverneur

Général, d'accorder des lettres-patentes,
su brevets d'invention, pour l'espace de
quatorze ans, à compter de la date d'icelles,
aux personnes suivantes, savoir :

Levi Kovell, du township d'Aneaster,
dans le comté de Wentworth, cultivateur
(yeoman,), pour des améliorations nouvelles
et utiles dans la construction du moulin et
de la presse à cidre."-(Daté du 2 février,
1854.)

Benjamin Wait, de Willougby, dans le
comté de Welland, pour une " combinaison
de mécanisme pour faire des quarts, barils,

sont aussi d'une grande valeur dans les
composts, et comme engrais de surface pour
les terres à prairies et à paccage, particu-
lièremîent là où la terre est froide et apite
à produire de la mousse. Dans la culture
des arbres fruitiers, il n'y a rien de plus
efficace, de plus capable de produire des
résultats plus immédiats ou plus manifestes.

L'effet des cendres qui ont été mouillées
ou dont on s'est servi pour en tirer la buée,
peut être aussi bon pour la récolte, pendant
une année ou deux, peut-être, que celui des
cendres sèches, mais il ne peut pas être aussi
durable, attendu qu'une grande partie de la
potasse en a été ôtée par la lessive. " Les
cendres de bois peuvent être employées
avec avantage pour presque toute espèce de
récolte, mais surtout pour l'herbe, le grain,
le millet et le blé-d'inde, mais elles ont
l'effet le plus visible sur les plantes légumi-
neuses, comme les pois, les fèves, et sur le
trètle, etc. Epandues à la surface sur des
terres à prairies ou à pâturages, elles détrui-
sent li mousse et favorisent la crue du trèfle
blanc. Leur effet sur le trèfle rouge
sera plus certain, si elles sont préalablement
mêlées avec un quart de leur poids de plâtre."

Mais il y a une différence remarquable
dans la quantité de potasse produite des
poids égaux de cendres de différents arbres
et plantes. Dans les lectures de Sir Hum-
phry Davy sur la chimie agricole, on trouve
une table qui fait voir cette différence dans
plusieurs espèces d'arbres et de plantes.
Nous la donnons ci-dessous, comme matière
d'intérêt pour les curieux. La potasse a
été appelée autrefois, " sel d'abscinthe," et
le lecteur concevra que ce nom ne lui était
pas appliqué mal à propos, quand il remar-
quera que tandis que le chêne n'a que 15
parties de potasse dans 10,000, l'abscinthe
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